
Associé national (1812-1847) 

 

Étienne Pariset, né à Grand le 5 août 1770, est fils de Claude Pariset, cloutier, et de 

Marie-Magdeleine Rollet. Sa carrière médicale a été très brillante à partir de la Restauration : 

il a dirigé l’hôpital d’aliénés de Bicêtre, il a effectué des missions à Barcelone, à Cadix et en 

Égypte, pour enquêter sur la fièvre jaune et la peste ; il a été médecin à la Salpêtrière, 

secrétaire perpétuel de l’Académie de Médecine, fondateur en 1845 de la Société protectrice 

des animaux. Mais ses débuts avaient été très difficiles. On l’avait envoyé chez son oncle à 

Nantes, apprendre le métier de parfumeur, mais il avait manifesté du goût pour la littérature et 

avait étudié dans un collège tenu par les Oratoriens. Après s’être engagé dans l’armée du 

Nord (1792-1793), il est revenu à Nantes, où il aurait combattu dans les rangs des Vendéens. 

Précepteur pendant huit ans à Paris, sur la recommandation du préfet Riouffe, il se lie dans le 

salon de Madame Helvétius avec Cabanis et entreprend des études de médecine. Il est reçu 

docteur à 35 ans, le 1
er

 août 1805, grâce à une dissertation sur les hémorragies utérines. Mais 

il n’a pas renoncé à ses ambitions littéraires : lors de sa candidature comme associé 

correspondant à Nancy, il offre Electre, une tragédie inspirée de Sophocle, qu’il ne parvient 

pas à faire représenter. Il est mort à Paris le 3 juillet 1847. [Jean-Claude Bonnefont] 
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